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IMAGES DE L'EMPEREUR EN FRANCE AU XIXE SIECLE 

PHILIPPE HENRI BLASEN 

Resume : Vu le peu d'informations sur sa vie privee et Ies jugements contradictoires de 
ses contemporains, la figure de l'empereur Honorius a ete interpretee de maintes manieres 
au cours des siecles et dans differents contextes. Son regne est surtout lie a la chute de Rome 
qui marque le debut de la fin de l'empire romain. Sur la base d'un echantillon de textes, cet 
article s'interesse aux images du prince qui ont circule dans la France du XIX• siecle, tant 
dans Ies encyclopedies que dans Ies histoires de France et Ies textes a fin politique ou religieuse 
ou encore dans la peinture. II releve differentes reprises et innovations par rapport aux deux 
siecles precedents et constate notamment qu'au XIX• siecle, Honorius fait son apparition dans 
l'histoire nationale frarn;:aise. 

Mots-cles : Antiquite tardive ; XIX• siecle ; monarchie ; nationalisme ; reception. 

Rezumat: Deoarece există puţine informaţii despre viaţa lui privată şi pentru că părerile 
contemporanilor referitoare la el sunt contradictorii, figura împăratului Honorius a fost 
interpretată în mai multe moduri în cursul secolelor şi în contexte diferite. Domnia lui este 
legată mai ales de căderea Romei, eveniment care marchează începutul sfârşitului Imperiului 
roman. Pe baza unui eşantion de texte, acest articol abordează reprezentările prinţului, care 
au circulat în Franţa secolului al XIX-iea: în enciclopedii, în istoriile Franţei, în textele cu scop 
politic sau religios şi în pictură. Demersul întreprins arată unele constante si unele schimbări 
faţă de cele două secole anterioare şi constată mai ales că, în secolul al XIX-iea, Honorius 
începe să apară în istoria naţională a Franţei. 

Cuvinte-cheie: Antichitatea târzie; secolul al XIX-iea; monarhie; naţionalism; receptare. 

Honorius du V(' au XVIII(' siecle 

En 395, a l'âge de dix ans, Honorius succede a son pere Theodose a la tete de l'Em­
pire romain. 11 partage la dignite imperiale avec son frere Arcadius et regne en pratique 
sur la seule partie occidentale de l'empire, sous la tutelle d'un general d'origine vandale, 
Stilichon ( ou Stilicon). Quinze plus tard a lieu l'evenement qui marque son siecle et Ies 
generations futures : la chute de Rome, mise a sac par le roi visigoth Alaric. 

La vie d'Honorius nous est surtout connue par son ceuvre legislative ( Codex 
theodosianus, Codex justinianus, Constitutio Sirmondiana) et ses interventions 
contre le paganisme et dans Ies disputes et conflits au sein de l'Eglise chretienne 
( Gesta collationis Carthaginiensis, Collectio Avellana ou encore Augustin d'Hippone, 
Retractionum libri duo, Orose, Historiarum adversus paganorum libri, Possidius de 
Calame, Vita Augustini, Quoduultdeus, Liber promissionum et praedictorum Dei, 
Palladios, Dialogus de vita Joannis Ch,ysostomi, etc.). 

Nous savons peu sur la vie privee du prince : a part Ies elogi~ux Carmina de 
Claudien, ce sont surtout Ies reuvres des historiens Orose, Olympiodore de Thebes, 
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Sozomene et Zosime ainsi que de Procope de Cesaree, qui nous livrent quelques 

details et anecdotes sur le personnage. 

Au fil du temps, le manque d'informations et Ies affirmations contradictoires 
des auteurs susmentionnes ont permis la creation d'images disparates. Dans un pre­

mier temps, pendant le Moyen-Âge chretien, de Bede le Venerable a Marsile de 

Padoue, Honorius est, a quelques exceptions pres (p. ex. Pierre Damien, Epistolae), 
acclame pour sa piete et ses sages decisions en matiere doctrinale par les chroni­

queurs et Ies historiens ecclesiastiques. Ceci change avec la Renaissance, lorsque 
Ies valeurs politiques l'emportent lentement sur Ies vertus religieuses : dans ce sens, 
Nicolas Machiavel critique Honorius et Arcadius dans le premier livre des Historiae 
Fiorentinae. 

C'est aussi dans ce contexte qu'Honorius sert de modele ou contre-modele dans 

la France du XVII• siecle. Thomas Corneille (1625-1709), dans l'Epistre adressee au 
Cardinal Mazarin, qui tient lieu de preface au volume de sa tragedie Stilicon, creee le 

27 janvier 1660, ecrit : 

« L'Histoire le ( = Stilicon) marque pour un des plus Grands Hommes de son 

Siecle ; dans Ies divers honneurs que ses longs services luy firent obtenir, il 

merita que l'Empereur Theodose le laissast pour tuteur a Honorius, qui daigna 
depuis se faire son Gendre, & il n'y auroit peut estre rien eu jusques a luy de plus 
eclatant que sa vie, s'il n'eust pas laisse surprendre son devoir aux tendresses 

inconsiderees de la Nature, & oublie ce qu'il devoit a son Maistre, pour rendre 

ce qu'il ne devoit pas a son Fils1 ». 

Stilicon est donc une severe condamnation des conjurations contre Ies princes au 

pouvoir, ou plus que sa vie, le gentilhomme risque de perdre son honneur2
• 

Toujours dans ce sens, nous retrouvons Honorius en 1684 chez le pere Claude 

Le Ragois (mort vers 1683), precepteur du duc du Maine: 

« Honorius etoit d'un naturel doux, agreable, ennemi du travail, fuyant Ies 
aff aires, mais zele pour la Religion. Sous son regne Ies Goths se rependirent 

dans l'ltalie; ils se rendirent maîtres de Rome, plusieurs Tyrans usurperent l'au­

torite souveraine. De forte que le regne d'Honorius fut rempli de troubles & de 
guerres suscitees par Ies Vandales, les Huns, & plusieurs autres peuples3 ». 

1 Corneille 1661 Epistre ; Ies textes cites proviennent essentiellement de gallica.bnf.fr ; books.google. 
corn ; gutenberg.org ; Ies autres sites sont indiques dans la bibliographie derriere la reference specifique. 

2 Sans reflexion de ce genre, Honorius se retrouve comme pur pretexte chez Desfontaines (Desfon­
taines 1645), ou, prince clement, il essaye d'aider deux amoureux et fait finalement construire un temple 
sur leur tombeau. La seule replique interessante est, Acte I, scene 1 : « Je suis Honorius, & non pas 
Theodose » qui pourrait montrer la superiorite du pere sur le fils ou inversement, mais qui n'est guere 
exploitee dans ce sens. 

3 Le Ragois 1730 353-354 ; ii s'agit peut-etre d'une interpolation plus tardive, ce qui ne change pour­
tant rien a sa valeur d'exemple dans le contexte d'une education princiere. 
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Nous voyons qu'Honorius est loue pour sa piete, mais que sa paresse, qui est 
un defaut politique, est condamnee ; !'exemple de l'empereur montre comment la 
paresse du prince au pouvoir peut mener l'Etat a sa perte. 

Le pere Louis-Sebastien Le Nain de Tillemont (1637-1698), auteur d'une vaste 
et pointue Histoire des empereurs romains et des autres princes qui ont regne durant les 
six premiers siecles de l'Eglise, de leurs guerres contre les Juifs, des Ecrivains profanes, 
& des personnes les plus illustres de leurs temps revient en 1701 sur le sujet: 

« Pour Honore, nous ne voyons point qu'on parle beaucoup de ses bonnes ni de 
ses mauvaises qualitez. Orose loue sa continence admirable dans un Prince, & sa 
foy tres pure; par ou ii dit qu'il avoit pu meriter la protection que Dieu luy donna 
quelquefois dans ses malheurs. On ne peut douter ce me semble qu'il n'aimast 
l'Eglise, & qu'il n'ait este en cela le successeur de la piete de son pere ... Mais 
on pretend qu'il estoit foible & leger dans ses resolutions. Procope le depeint 
comme un Prince qui n'estoit point mechant, mais faineant, lasche, sans esprit 
& sans genie, digne de voir perir l'Empire d'Occident sous luy. Son temoignage 
ne seroit pas fort considerable si toute la conduite d'Honore & l'histoire de son 
regne ne donnoient lieu de croire qu'effectivement ii n'a eu ni la vigueur ni la 
capacite necessaire pour gouverner un Empire: & ii est rare que ceux qui ont 
la conduite des aff aires sous un jeune Prince, se mettent en peine de le rendre 
capable de commander, parceque peu preferent leur devoir & leur honneur aux 
maximes de l'ambition. Malheur en bien des manieres aux Etats qui ont des 
enfans pour Princes 4 ! » 

De nouveau, Ies vertus religieuses du prince sont mises en exergue par l'au­
teur ecclesiastique qui confirme en meme temps Ies critiques emises par Procope de 
Cesaree, faisant ainsi encore une fois d'Honorius le contre-modele de l'homme d'Etat 
applique, clairvoyant et prudent. Tillemont aboutit a la morale que le jeune âge des 
princes menace le bien de l'Etat - une morale invalidee par le souverain de l'epoque, 
Louis XIV, qui, sous tutelle de 5 a 22 ans, s'est montre par la suite un briliant homme 
d'Etat. 

Notons que Tillemont sera cite a plusieurs reprises par l'historien anglais Edward 

Gibbon (1737-1794) dans son magistral The Histo,y of the Decline and Fall of the 
Roman Empire5, qui aura a son tour une influence considerable sur Ies ouvrages tant 
anglais que franc;ais et europeens en general rediges pendant Ies deux siecles suivants 
sur l'antiquite romaine tardive. Le jugement de Gibbon sur le caractere d'Honorius 
ne diff ere pas de celui de Tillemont : 

« His subjects, who attentively studied the character of their young sovereign, 
discovered that Honorius was without passions, and consequently without 
talents; and that his feeble and languid disposition was alike incapable of dis­
charging the duties of his rank, or of enjoying the pleasures of his age. ln his 

4 Tillemont 1701, 485. 
5 P. ex. Gibbon 1781, chapitre 17, note 84. 
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early youth he made some progress in the exercises of riding and drawing the 

how; hut he soon relinquished these fatiguing occupations, and the amusement 

of feeding poultry hecame the serious and daily care of the monarch of the West, 

who resigned the reins of empire to the firm and skilful hand of his guardian 

Stilicho. The experience of history will countenance the suspicion that a prince 
who was horn in the purple received a worse education than the meanest peas­
ant of his dominions, and that the amhitious minister suff ered him to attain the 

age of manhood without attempting to excite his courage or to enlighten his 
understanding .... the son of Theodosius passed the slumher of his life a captive 

in his palace, a stranger in his country, and the patient, almost the indiff erent, 
spectator of the ruin of the Western empire, which was repeatedly attacked, 

and finally suhverted, hy the arms of the harharians. ln the eventful history of a 
reign of twenty-eight years, it will seldom he necessary to mention the name of 

the emperor Honorius6
• » 

Tout comme Tillemont, Gihhon maintient le doute quant au râle exact joue par 
Stilichon, a savoir si ce dernier a voulu usurper la dignite imperiale ou non 7. 

Un jugement semhlahle a celui de Tillemont se trouve aussi chez Adrien Richer 

(1720-1798) : 

« Cet empereur, fut exempt de vices, mais ii eut tous Ies defauts. Ce fut un prince 

timide qui n'osa rien entreprendre; qui ne vit le danger qu'avec effroi et !'evita 
toujours; qui se laissa conduire et tromper, qui ne commanda jamais au peuple 

que pour oheir a ses ministres. II ne sut former aucun dessein, et n'en put com­

prendre ni executer aucun. L'Empire enfin croula, parce que le chef ne put le 
soutenir8 ». 

Richer est cite au plus tard en 1779 par Dom Louis-Mayeul Chaudon (1737-1817) 
dans son Nouveau dictionnaire historique ou histoire abregee de tous Ies hommes qui se 
sont fait un nom par le genie, Ies talents, Ies vertus, Ies erreurs &c. depuis le commence­
ment du Monde jusqu'a nos jours. Chaudon rajoute, peut-etre en sa qualite d'homme 
d'Eglise, une remarque sur la piete d'Honorius, que Richer n'avait pas commentee : 

« Tandis que l'Empire etait ainsi ravage, Honorius restait tranquille a Ravenne; 

et, manquant ou de courage ou de force pour s'opposer a ces harhares, ii lan­

guissoit dans une oisivete deplorahle. Divers tyrans s'eleverent dans l'Empire, 
Honorius s'en defit par ses capitaines; car pour lui, ii etait incapahle d'agir ... « 

Cet empereur, dit Richer ... (suit la citation) » Les historiens catholiques ont 

6 Gibbon 1781, chapitre 29, Marriage and character of Honorius, A.D. 398. 
7 Tillemont 1701, 484-485: « ... divers auteurs l'accusent (Stilicon) d'avoir meme songe a elever son 

fils a l'Empire au prejudice d'Honore son Prince, son pupille & son gendre; & dans cette vue d'avoir cause 
tous Ies maux que nous verrons que Ies barbares firent aux Romains. Olympiodore & Zosime, tous deux 
payens, le defendent sur ce point: mais c'est peut-etre qu'ils eussent est bien aises qu'Eucher eust usurpe 
l'Empire pour retablir le paganisme ». 

6 Richer 1767, 42. 
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loue sa piete, sa foi, ses mreurs et surtout sa charite. Mais ces vertus ne suffisent 

pas dans un monarque. Il publia une foule d'ordonnances, signe de l'embar­

ras et de l'inquietude d'un gouvernement qui cherche a soutenir l'edifice pret a 
s'ecrouler9

• » 

Encore une fois il est question de qualites politiques du prince, qui, meme chez 
l'homme d'Eglise qu'est Chaudon, doivent etre a la hauteur des vertus religieuses. Les 

lois promulguees par l'empereur ne sont que l'expression de l'inanite du prince et de 

la decadence generale. 
Par contre, Chaudon justifie la mise a mort de Stilichon qui « forma le dessein 

de detrâner son pupille » 10
, en l'utilisant ainsi, tout comme Thomas Corneille un 

siecle plus tât, comme exemple de juste repression de toute tentative d'usurpation. 
Sous une autre forme, Honorius apparaît a la moitie du XVIII• siecle chez 

Voltaire (1694-1778) qui en fait une des images de la decadence de l'empire romain, 
celle-ci lui servant de cadre pour sa critique de l'Eglise chretienne naissante : 

« Alaric mit Rome a contribution la premiere fois qu'il parut devant ses murs, & 
la seconde il la mit au pillage. Tel etait alors l'avilissement de l'Empire que ce 

goth dedaigna d'etre roi de Rome, tandis que le miserable empereur d'Occident 

Honorius tremblait dans sa Ravenne ou il s'etait refugie11 ». 

Plutât que de reflechir sur Ies qualites du bon souverain, Voltaire utilise un ton 

sarcastique pour denigrer davantage l'epoque qu'il decrit. Nous verrons le succes de 

cette boutade. 
Le XIX• siecle marque un changement de conscience, qui se manifeste egalement 

dans la maniere dont on ecrit l'histoire. Entre Ies reflexions sur Ies vertus religieuses 

et Ies qualites politiques se glisse une recherche identitaire sur la base d'un nouveau 

concept, celui de nation. Or le regne d'Honorius est a de nombreux egards une clef de 

voii.te dans cette recherche et dans l'ecriture d'histoires nationales europeennes, qui 

s'ensuit: Ies etablissements des royaumes burgonde, franc et visigoths en Gaule et dans 
la peninsule iberique sont consideres comme les poses des pierres de fondation de la 

France, de l'Espagne et du canton de Vaud (Suisse ), le retrait des troupes romaines des 
îles britanniques comme le debut de l'independance de la Grande-Bretagne. Quant 
aux defaites des Romains face au Visigoths avec la deroute complete qu'est la chute de 

Rome, elles semblent avoir anticipe Ies campagnes anti-napoleoniennes de 1813 a 1815, 
respectivement, apres 1870, la guerre franco-prussienne, tandis que l'etablissement 

d'un royaume goth independant sur le sol imperial prefigure la creation d'un Etat 

allemand au detriment de la France. Les faiblesses et coups de tete d'Honorius face 

a la decision et la clairvoyance d'Alaric ressemblent a l'hesitation et a l'impulsivite 

franc;aise face a la calme determination allemande12
• 

9 Chaudon 1779, 536-537. 
1° Chaudon 1779, 536. 
11 Voltaire 1769, 256. 
12 P. ex. Eicken 1876, 44, 56: "Der patriotische Fanatismus, ich miichte sagen die patriotische Bornirtheit, 
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D'autre part, le XJXe siecle est domine par la lutte entre l'Eglise catholique 

romaine et Ies ideologies anticlericales qui gagnent en puissance au cours de ce siecle, 
tant en Italie, ou l'autorite temporelle de la papaute est contestee en vue de l'unifica­
tion des Etats italiens, que dans d'autres pays europeens ou Ies immixtions du pouvoir 

ecclesiastique dans Ies aff aires politiques internes sont durement critiquees. L'Eglise, 
qui reagit par une politique antiliberale composee de condamnations, d'excommu­
nications et de promulgations de dogmes reaffirmant la primaute papale, donne le 
jour a une nouvelle generation d'apologetiques qui, pour se justifier et en appeler 
aux chefs d'Etat, font !'apogee de tous Ies grands defenseurs, surtout temporels, de la 
vraie foi, dont l'empereur Honorius. 

Nous presentons un echantillon d'images d'Honorius dans la France du XJXe 
siecle en classant Ies textes selon Ies categories suivantes : encyclopedies, manuels 
scolaires, histoires de France, textes a fin politique et textes a fin religieuse. 

Encyclopedies 

En France, le XJXe siecle voit naître des encyclopedies qui sont d'habitude vouees 
a un point de vue politique ou ideologique particulier. 

L'Encyclopedie nouvelle de 1836, dans l'article « Alaric », l'empereur est decrit 
de la maniere suivante : 

« Fier d'avoir gagne du temps, l'incorrigible Honorius renouvela Ies difficultes, 
et Alaric revint une troisieme fois mettre le siege devant la ville eternelle13 ». 

Le reproche est modere, Honorius apparaît comme un enfant qu'il faut gron­
der. Malheureusement, Ies auteurs de cette encyclopedie n'ont jamais publie d'article 
dedie a Honorius, qui nous aurait informes davantage sur leurs positions. 

Une critique relative a l'inaction du prince transparaît dans I'Encyclopedie natio­
nale des sciences, des lettres et des arts, Resume complet des connaissances humaines de 

1853: 

« En 409, Alaric, general des Goths, saccagea Rome, et ravagea le pays, tandis 
qu'Honorius restait tranquille a Ravenne. 11 mourut dans cette ville en 423, âge 
de 38 ans14

• » 

die noch heute ein Erbtheil aller romanischen Volker ist, verleitete die Riimer, in den Ungliicksfiillen, 
welche sie so pliitzlich betroffen, ein biiswilliges Intriguenspiel der leitenden Persiinlichkeit (des Gennanen 
Stilicho) zu sehen ... Der Patriotismus des Honorius war nicht griisser wie sein Eigennutz. Jetzt, wo sein 
Diadem auf dem Spiele stand, war er sogar zu einer Theilung des Reiches bereit und liess seinem Rivalen 
Attalus dies Anerbieten durch eine Gesandtschaft stellen". (« Le fanatisme patriotique, je veux dire le 
caractere patriotique borne, qui est encore de nos jours un heritage de tous Ies peuples !atins, a pousse Ies 
Romains a interpreter Ies malheurs qui Ies frappaient comme un jeu d'intrigues malveillant du personnage 
dominant (Stilichon) ... Le patriotisme d'Honorius n'etait pas plus grand que son interet personnel. Main­
tenant que sa couronne etait en jeu, il etait meme pret a partager son empire et il fit faire cette offre a son 
rival Attalus par l'intermediaire d'une ambassade. » Traduction Ph. H. Blasen). 

13 Leroux 1836, 206. 
14 Barre 18533, 171. 
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Dans le volume suivant, l'encyclopedie reprend meme l'expression exacte de 

Voltaire: 

« Alaric, qu'Honorius avait nomme prefet d'Illyrie, pour le detourner de l'Italie, 

ne voyant plus d'obstacle, tombe sur ce pays, qu'il saccage, et s'empare de Rome 

(410), tandis que Honorius s'enferme en tremblant dans Ravenne ... 15
. » 

C'est donc peut-etre par pur zele litteraire que l'image d'Honorius est negative. 

La description voltairienne se retrouve aussi en 1872 dans le Grand dictionnaire uni­
versel du XIX• siecle de Pierre Larousse (1817-1875) : le prince est lâche et, tout comme 
chez Tillemont, irresponsable, avec une claire opposition entre Honorius et Stilichon : 

« Au lieu de faire face a tant de perils, le lâche empereur, enferme a Ravenne, 

sacrifiait stupidement a des favoris de cour l'homme (l'energi,que Stilichon) qui 
avait sauve deux fois l'Italie et qui etait comme le bouclier de l'empire ... Au milieu 
de ces dechirements, !'inepte fils de Theodose achevait obscurement sa carriere 

dans sa retraite de Ravenne, jouet des evenements et des hommes, sauvegarde 

peut-etre, au milieu de la ruine de l'empire, par sa faiblesse et sa lâchete16
• » 

Dans la reedition de cette encyclopedie en 1898, sous le titre de Nouveau Larousse 
illustre, en plus des defauts deja mentionnes, l'auteur de l'article sur Honorius releve, 

comme Chaudon, la vanite de l'reuvre legislative du prince, avec une argumentation 

toutefois differente, en la designant de « multitude d'ordonnances qui renouvelaient 
presque toutes Ies anciennes lois »17

. 

La Grande Encyclopedie de Marcellin Berthelot (1827-1907), qui s'appuie sur 
Tillemont et Gibbon pour son article sur Honorius, nous offre en 1894 une version 

plus nuancee. D'une part, le jugement est le meme que celui du Grand dictionnaire 
universel du XIX• siecle et du Nouveau Larousse, voire pire ; meme sa piete devient un 
defaut vu qu'elle est son unique qualite: 

« Honorius, qui n'avait pas encore onze ans, ne pouvait etre pendant longtemps 

empereur que de nom, et cette minorite se prolongea, en realite, pendant tout 

son regne ; il resta jusqu'a la fin de sa vie une sorte d'enfant lâche, cruel, sans 
vigueur, sans capacite d'aucune sorte, jouet et instrument des eunuques et des 
generaux barbares ou romains qui se succederent au pouvoir. On ne peut s'ima­

giner une figure plus insignifiante dans cette epoque dramatique, pleine de crises 

terribles qui vit s'operer le premier demembrement de l'empire d'Occident. Un 

de ses historiens Ies plus favorables, Orose, ne trouve a louer que sa continence 

et sa piete. L'histoire du regne d'Honorius rentre pendant Ies treize premieres 
annees dans celle de son tuteur, le brave et energique Stilicon ... 18

. » 

15 Barre 18534, 386. 
16 Larousse 1872, 380. 
17 Auge 1898, 156. 
18 Berthelot 1894, 241. 
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Cependant, parmi toutes ses actions negatives voire son inaction, meme si c'est 

avec reticence, l'encyclopedie releve aussi ses merites, surtout en matiere religieuse 

mais aussi de certaines de ses lois civiles : 

« La grande loi de 399, qui acheve la destruction du paganisme, ordonne la 
confiscation des revenus des temples, la destruction des statues et prohibe l'exer­

cice du culte pai:en ; l'abolition des jeux de gladiateurs a Rome en 404 ; une 
intervention inutile aupres d'Arcadius en faveur de saint Jean-Chrysostome, 
voila les seuls actes importants d'Honorius qu'on puisse signaler jusqu'en 408 ... 
L'occupation de la rive gauche du bas Rhin par Ies Francs, l'emancipation de 
l'Armorique, le schisme des deux papes Eulalius et Boniface en 418, termine 
par l'intervention d'Honorius en faveur de Boniface, la brouille d'Honorius avec 

sa sc:eur Placidie, qui s'enfuit a Constantinople avec ses deux enfants, tels sont 
Ies f aits importants de la fin de ce regne desastreux. On ne peut lui reconnaître 
d'autre merite que d'avoir protege l'Eglise chretienne et l'orthodoxie. On a de 

lui de nombreuses lois contre le paganisme, Ies differentes heresies ... Le reste 

de sa legislation n'a pas une grande originalite ... Il y a cependant d'excellentes 
ameliorations a signaler pour la juridiction criminelle19

• » 

De meme, il n'est pas specifie si la suppression du« brave et energique Stilicon » 
s'ensuit a un complot monte de toutes pieces ou si Stilicon a effectivement essaye 

d'usurper le pouvoir, ce qui, implicitement, n'aurait pas du etre un fait bien grave vu 

sa valeur et la veulerie du souverain de droit : 

« En 408, le defenseur de l'Empire succombe a une intrigue de palais ; Honorius, 
jaloux de sa puissance, craignant a tort ou a raison qu'il ne s'en serve pour don­

ner l'Empire a son fils, Eucherius, le fait assassiner par un certain Olympius20
. » 

Le consultant de l'une de ces encyclopedies devait rester avec l'impression d'un 

prince sinon velleitaire, du moins insignifiant. La brievete des articles ne permet pas 
de discerner avec precision la raison d'etre des images d'Honorius qu'elles proposent. 

Leur noirceur paraît dependre plutot des auteurs antiques et modernes qu'elles uti­

lisent, que d'une position ideologique ou d'une epoque determinees, exception faite 
des merites en matiere de religion du prince, que parmi nos textes, seule La Grande 
Encyclopedie de Berthelot se permet de citer. 

Manuels scolaires 

Le XIX• siecle frarn;:ais voit l'avenement progressif de l'ecole publique et, par 

consequent, de manuels scolaires. En 1875, dans son Abrege d'histoire romaine, Victor 

Duruy (1811-1894), ministre de l'Instruction de 1863 a 1869 sous le Second Empire, 
19 Berthelot 1894, 242. 
20 Berthelot 1894, 242. 



Images de l'Empereur en France au XIXe siecle 249 

decrit le regne d'Honorius et d'Arcadius comme « la separation irrevocable et qui 

dure encore dans la religion et la civilisation differentes de ces deux moities de l'an­

cien monde. Grâce a sa situation, Constantinople devait resister dix siecles a l'invasion, 
Rome fut presque aussitât prise par Ies Barbares, et l'empire d'Occident se debattit 

pendant quatre-vingts ans dans une douloureuse agonie. Alaric, chef des Visigoths, 

donna le signal... » 21
• 

Cette vision des choses, Duruy l'avait deja exposee en 1861 dans son Histoire du 
Moyen Âge22 et peut-etre aussi dans l'Abrege d'histoire romaine de la meme epoque, 

que nous n'avons pas pu consulter. Dans son manuel, nous n'apprenons cependant 
rien sur la vie d'Honorius23

• 

En 1887, nous retrouvons le jugement de Voltaire dans le manuel scolaire Histoire 
de France et notions d'Histoire general (sic) d'Andre Gregoire (dates inconnues) avec 
un Honorius qui « se blottissait, tout tremblant derriere Ies remparts et Ies marais de 
Ravenne » 24 et qui n'est pas decrit davantage. Dix annees plus tard, dans le manuel 

Histoire de !'Europe et particulierement de la France de 395 a 1270 de Joseph Bernard 
(dates inconnues), l'image est beaucoup plus nuancee et depourvue d'un vocabulaire 
depreciatif. Tout d'abord, le manuel refuse de faire du regne d'Honorius le moment 

du partage definitif de l'empire ou du demembrement de l'empire en une multitude 

d'Etats germaniques, quitte a ce que le merite en revienne non pas a Honorius, mais 

a son « ministre » Constance : 

« Les deux fils de Theodose se partagent l'administration de l'empire. Personne 

ne considere cette separation comme definitive25
• » 

« .. .le roi des Wisigoths d'Espagne et d'Aquitaine, le roi des Vandales d'Afrique, 

Ies chefs des Burgondes du Jura, de la Saâne et des Ostrogoths du Norique 

n'etaient que les delegues d'Honorius et de Valentinien III. Les empereurs 
conservaient non seulement le gouvernement de l'ltalie, mais aussi Ies passages 

des Alpes, la vallee du Rhâne, et le centre de la Gaule entre la Loire et la Somme. 

Il est vrai qu'ils le devaient exclusivement a l'energie et a la bravoure de deux de 
leurs ministres : Constance, le successeur de Stilicon, et Aetius ... » 26

• 

L'assassinat du Vandale Stilicon est presente comme un fait regrettable avec un 
leger pathetisme qui condamne Honorius et l'excuse en meme temps a cause de sa 

jeunesse: 
21 Duruy 1875, 448. 
22 Duruy 1861, 18. 
23 Dans l'Histoire du Moyen Âge, Duruy le decrit comme quelqu'un qui, « s'il n'usait guere de l'epee, 

usait beaucoup de la ruse », ce qui entraîne la chute de Rome et est donc un net defaut (Duruy 1861, 21). 
Finalement, il conclut que : « Honorius etait mort en 423, sans avoir su defendre l'empire, et sans laisser 
d'autre gloire que celle d'avoir, comme son pere, protege l'Eglise et l'orthodoxie: beaucoup de ses edits 
ordonnent la destruction des idoles et des temples, et interdisent Ies emplois publics aux pai:ens et aux 
heretiques. », relevant donc malgre tout son merite en matiere religieuse. » (Duruy 1861, 23). 

24 Gregoire 1887, 33. 
25 Bernard 1897, 5. 
26 Bernard 1897, 40. 



250 Philippe Henri Blasen 

« Pendant ce temps (du triomphe) le veritable vainqueur (Stilicon) s'accordait direc­

tement avec Alaric, lui fournissait des subsides, lui cedait le gouvernement de la 
partie de l'Illyrie soumise a Honorius, et l'engageait a prendre de vive force l'autre 

partie confiee a l'empereur d'Orient. 11 ne manqua pas d'envieux ni de mecontents 

pour signaler a Honorius la honte et le desavantage d'un pareil traite. On lui fit 

croire a la trahison de Stilicon, et le jeune empereur fit assassiner le seul homme 
capable de defendre l'empire, celui dont il venait d'epouser la fille (408)27

• » 

Pourtant, comme nous venons de le voir, un autre homme, le Romain Constance, 

est presente comme ayant pu sauver l'empire a la place de Stilichon. 
L'attitude d'Honorius face aux barbares n'est non plus decrite comme fraudu­

leuse, mais paraît plutât resolue28
• Le reproche le plus grand que le manuel fait au 

prince est peut-etre que 

« Honorius ressemblait donc bien moins a ses predecesseurs Trajan ou Septime 

S , ' ' d ( . ) d · d'E d'O · 29 evere qu aux espostes szc ou aux gran s ro1s gypte ou nent . » 

Par consequent, Honorius n'est pas decrit comme le prince titubant qui mene 
l'empire a sa perte, mais comme une personnalite dependant de ministres et de 

generaux, au style oriental decadent, qui ne ressemble plus aux grands empereurs 
« classiques ». L'insistance sur l'integrite du territoire imperial s'oppose a la perspec­

tive de Duruy, trente-six ans plus tât. Elle peut etre un choix personnel de l'auteur, 

mais exprime eventuellement aussi la douleur du demembrement de la France au 

profit de la creation du Reichsland ElsaB-Lothringen. Pour une etude approfondie 
des manuels d'histoire, la consultation des programmes scolaires serait indispensable, 

mais depasserait le cadre du present article. 

Histoires de France 

En 1833 paraît le premier tome de la monumentale Histoire de France de Jules 

Michelet (1798-1874). Michelet propose une image originale d'Honorius et de son 

tuteur Stilichon : 

« Sous Honorius, la rivalite du goth Alaric et du Vandale Stilicon ensanglanta 

dix ans l'Italie. Le Vandale, nomme par Theodose tuteur d'Honorius, avait en 
ses mains l'empereur d'Occident. Le Goth, nomme par l'empereur d'Orient, 

Arcadius, Maître de la province d'Illyrie, sollicitait en vain d'Honorius la per­

mission de s'y etablir30
• » 

27 Bernard 1897, 36. 
26 Bernard 1897, 37. 
29 Bernard 1897, 7. 
30 Michelet 1833, 177. 
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Le conflit ne se deroule donc plus entre le tuteur d'Honorius, Stilichon, et celui 

d'Arcadius, Rufin, mais entre Stilichon et Alaric, tous Ies deux d'origine germanique. 

Honorius n'est que l'instrument de Stilichon contre Alaric. 

Par la suite, l'empereur, instrument du Vandale et reconcilie avec le Goth, devient 

une des raisons pour laquelle aucun Etat gaulois ne voit le jour a ce moment-ci de 

l'histoire : 

« Pendant ce temps, la Bretagne, la Gaule et l'Espagne redevinrent indepen­
dantes sous le breton Constantin. La revolte d'un des generaux de cet empereur 

(Gerontius), et peut-etre la rivalite de l'Espagne et de la Gaule, preparerent 
la ruine du nouvel empire gaulois. Elle fut consommee par la reconciliation 
d'Honorius et des Goths31

• » 

Dans une autre reuvre colossale, l'Histoire de France depuis Ies temps Ies plus 
recules jusqu'en 1789, dont le premier tome paraît egalement en 1833, Henri Martin 
(1810-1883) introduit le ye siecle de la fac;:on suivante : 

« Pour renverser Ies faibles barrieres de l'Empire d'Occident, il suffisait qu'il 

s'operât du Danube au Rhin un mouvement de peuples analogue a celui qui 

s'etait opere du Tanai:s au Danube et l'heure en etait venue ! le funebre cin­

quieme siecle avait commence32 ! » 

Le râle d'Honorius dans l'histoire de France est semblable a celui qu'il tient 

chez Michelet: il est l'oppresseur des Gaulois, cependant cette fois-ci câte a câte avec 
Constantin, le « pretendu liberateur des Gaules » 33

• La courte independance de la 

Gaule est obtenue non pas par ce general, mais par un soulevement populaire : 

« La Bagaudie prenait, sur ces entrefaites, une extension immense et un carac­
tere tout different de celui qui l'avait jusqu'alors signalee : ce n'etaient plus 

simplement Ies pauvres, Ies esclaves, Ies colons, qui se revoltaient contre l'ordre 

social, mais toutes Ies classes de la societe, mais Ies cites et Ies provinces entieres, 

qui rejetaient le pouvoir romain et le gouvernement imperial. .. On ne sait pas 
meme jusqu'ou s'etendit l'espece de republique federative qui brisa le joug d'Ho­
norius et de Constantin34

• » 

La Bagaudie apparaît donc comme une des matrices de l'esprit revolutionnaire 

franc;:ais, ceci trois ans apres Ies Trois Glorieuses. Cependant, il semble que le general 

usurpateur Constantin doit etre elimine par un autre general qui represente le pou­

voir etabli - pouvoir corrompu dont il se distingue par son sens de l'honneur : 

31 Michelet 1833, 177-178. 
32 Martin 1855, 334. 
33 Martin 1855, 338. 
34 Martin 1855, 339. 
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« Les manceuvres de Constance, brave et habile capitaine, deciderent la victoire : 

Edowig fut defait et tue ; et Constantin, perdant toute esperance, se fit ordonner 

pretre et se rendit, sans autre condition que d'avoir la vie sauve ; la capitulation 

fut violee, non par Constance, mais par Honorius, a qui le vainqueur expedia 

l'usurpateur captif : Constantin fut mis a mort35
. » 

Le prince est inculpe d'avoir tue Stilichon par manque de reconnaissance et 

d'intelligence : 

« Stilicon n'etait plus : !'ingrat et inepte Honorius avait sacrifie a de perfides 
delateurs l'appui de sa jeunesse, le dernier defenseur de Rome (aout 408) ... 36 » 

Le jugement porte sur l'reuvre legislative d'Honorius ressemble a celui de Chaudon: 

« Ces edits de Gratien et d'Honorius n'instituaient rien de nouveau et nous 
indiquent une institution qu'on tâchait d'empecher de perir (l'a,ssemblee d'Arles), 
et non point une institution qu'on tâchait de creer37

. » 

Les deux histoires de France de Michelet et de Martin font donc reference a 

un Etat proto-fran~ais dont la realisation est ruinee d'une fa~on ou d'une autre par 
l'empereur Honorius dont la figure est chargee de ce defaut en plus des autres qui lui 

ont deja ete attribues. 

Textes a fin politique 

Dans son Histoire universelle de 1822, Louis-Philippe, comte de Segur (1753-
1830 ), soutien de toutes Ies dynasties, des Bourbon aux Orleans en passant par Ies 
Bonaparte38

, copie et resume abondamment Ies descriptions negatives de Gibbon, 

sans jamais le citer : 

« Le mariage d'Honorius (avec Marie, fille de Stilicon) ne donna point d'heri­

tiers a l'empire. Marie mourut vierge, dix ans apres l'epoque ou elle monta sur 

le treme. Honorius, faible d'âme et de corps, ne pouvait etre ni pere ni prince. 

Dans Ies premieres annees, on le vit quelquefois essayer de se livrer avec Ies 

jeunes Romains aux exercices militaires ; mais, s'amollissant de jour en jour, il 

se renferma dans son palais, ne s'occupa que des details puerils de sa maison, 

de ses jardins, de sa basse-cour, confia son sceptre a Stilicon, et resta spectateur 

indifferent de !'agonie et de la ruine de son empire39
• » 

35 Martin 1855, 342. 
36 Martin 1855, 340. 
37 Martin 1855, 355. 
36 V. Robert 1891, 295. 
39 Segur 1822, 347 = Gibbon 1781, chapitre 29, Marriage and character of Honorius, A.D. 398. 
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« Honorius, nourri dans la mollesse, n'avait jamais cru que le perii (Alaric) ptît 

approcher du palais d'un successeur d'Auguste. Le bruit de la trompette l'epou­

vante ; la crainte generale augmente son effroi ; Ies Romains degeneres qui 
l'entourent conseillent la foite ; aucun ne prend Ies armes : l'empereur declare 

qu'il veut se retirer dans la Gaule40
• » 

« Les dangers qu'Honorius avait courus dans Milan ne sortaient pas de sa 
memoire ; et, se croyant meme peu en surete dans Ies murs de Rome, ii vint 

s'etablir a Ravenne ... dont le port qui contenait deux cent cinquante vaisseaux, 
offrait toujours a la faiblesse l'espoir d'une foite facile. Les timides successeurs 

d'Honorius suivirent son exemple ... 41 » 

Reprenant Gibbon, Segur condamne egalement l'assassinat de Stilichon comme 

un crime du prince : 

« Olympius, courtisan adroit et servile, n'ignorait pas que Ies princes qui ont le 

plus besoin d'etre gouvernes sont souvent ceux qui craignent le plus qu'on ne Ies 
croie dans la dependance; il excite la jalousie de l'empereur contre l'homme qui 

etait son plus ferme appui, et lui persuade que Stilicon aspire au pouvoir supreme. 

Honorius, effraye, n'ecoute plus Ies avis de ce grand homme ; ii court a Pavie, 

sous pretexte de passer en revue Ies troupes qui s'y trouvaient : c'etaient des 
Goths, dont la plus grande partie hai:ssaient Stilicon. L'empereur harangue 

ces barbares, implore leur secours, enflamme leur courroux. Entraînes par ses 

paroles, par ses menaces, par ses promesses, ils se jettent sur Ies officiers atta­
ches a Stilicon, et Ies massacrent ... 

Le comte Heraclien, obeissant aux ordres infâmes de l'empereur, trompe lâche­
ment cet illustre et malheureux guerrier, lui promet la vie au nom de son maître, 

l'engage a se rendre pres de lui ; et, des qu'il est en sa presence, lui montre son 
arret de mort .... (Stilicon) presente sa gorge au glaive, sans dire une parole, et 

meurt en Romain, comme ii avait vecu42
• » 

Notons que Segur introduit des variantes : ainsi, chez Gibbon, c'est Olympius 

qui harangue Ies troupes, tandis que Segur attribue cette action a Honorius meme, 
ce qui est en contradiction avec l'image de faiblesse et d'incapacite completes creee 

par Gibbon et copiee par Segur qui traite le prince d'« imbecile » 43
, c'est-â-dire de 

« foible, sans vigueur ... par rapport a I' esprit » 44
• 

Segur introduit aussi !'anecdote de la poule Rome, que Gibbon a prefere eviter45 
: 

40 Segur 1822, 351 = Gibbon 1781, chapitre 30, Honorius flies from Milan, A.O. 403. 
41 Segur 1822, 354 = Gibbon 1781, chapitre 30, Honorius fixes his residence at Ravenna, A.D. 404. 
42 Segur 1822, 561 = Gibbon 1781, chapitre 30, Disgrace and death of Stlicho, A.D. 408, August 23. 
H Segur 1822, 363. 
44 Dictionnaire 1835. 
45 Gibbon 1781, chapitre 29, Marriage and character of Honorius, A.D. 398, note 61 (en reference a 

Procope, Histoire de la guerre des Vandales, 3, 2, 25-26) : « I have borrowed the general practice of Hono­
rius (de se divertir avec des volailles), without adopting the singular, and indeed improbable tale, which is 
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« On pretend que, lorsqu'on vint lui apprendre que Rome etait perdue, îl repon­

dit froidement : « Cela est impossible, je viens de lui donner a manger. » Il 
parlait d'une poule favorite, a laquelle îl avait donne le nom de Rome46

• » 

Le commentaire suivant semble etre propre a l'auteur ou parvenir d'une autre 

source, moins docte que Gibbon, vu qu'il est question de Lombardie avant la venue 

des Lombards : 

« Des que la faiblesse entrevoit un appui, elle passe rapidement d'une peur sans 
mesure a une confiance sans bornes. L'empereur, rassure, court en Lombardie, 
et fait, aux pieds des autels de Milan, d'ardentes prieres pour obtenir du ciel le 
salut d'un empire qu'il n'a pas le courage de defendre ... 47 ». 

La religion d'Honorius est utilisee cette fois-ci pour le blâmer ; elle n'est -plus 
une vertu, mais une marque de sa lâchete : au lieu de defendre personnellement l'Etat, 

le prince demande de l'aide a Dieu. 

Propre a l'auteur ou reprise d'une autre source que Gibbon est aussi la conclu­
sion moralisante de Segur, lorsqu'il decrit la reaction d'Honorius suite a l'offre du 

beau-frere d'Alaric, Ataulf, de prendre la sreur du prince, Galla Placidia, en epouse: 

« Il faut connaître le pueril orgueil des princes faibles, nes sur Ies marches du 

treme, pour concevoir le dedain avec lequel Honorius re~ut cette proposition, et 
la repugnance que montra cet empereur, lâche et vaincu, pour l'alliance d'un 

guerrier qu'il nommait barbare, et qui lui rendait Rome et l'empire. 
Placidie, moins vaine et plus politique, sauva son frere malgre lui, et accepta la 

main du roi des Goths (Ataulj) ... 48 » 

Honorius devient donc de nouveau un contre-modele de prince. Cependant, alors 

que sous l'Ancien Regime, c'etaient ses vices ou son influen~abilite que l'on mettait 
en exergue, a present c'est le caractere hereditaire de la monarchie, qui, a travers lui, 

est remis en question. Ceci est assez etonnant de la part d'un defenseur de Napoleon 

II et d'un pair de France de Louis XVIII - roi qui, bien qu'il n'eut pas de descendance, 
avait de par son frere heritier suffisamment de neveux pour lui succeder. 

Quoi qu'il en soit, suivant Segur : 

« Il faut convenir que de tels princes, s'ils etaient moins rares, ne justifieraient 

que trop Ies declamations des republicains contre la monarchie49
. » 

related by the Greek historian. » 
46 Segur 1822, 394-395. 
47 Segur 1822, 351. 
48 Segur 1822, 374. 
49 Segur 1822, 394. 
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Honorius doit dane etre un epouvantail non seulement pour Ies monarques mais 

egalement pour l'institution monarchique elle-meme. 

Un autre serviteur de plusieurs monarchies, qui evoque Honorius est 

Franc;:ois-Rene de Chateaubriand (1768-1848) qui ecrit en 1831 dans la quatrieme de 

ses etudes historiques : 

« Honorius etoit faineant et leger. Rufin se chargea de tromper et d'avilir Ies 
deux empereurs, Stilicon de Ies trahir et de Ies defendre. Honorius elevoit une 

poule appelee Rome et Alaric prenoit la cite de Romulus50
• » 

Aucun des quatre protagonistes n'a de râle positif, la decadence est totale. 
Chateaubriand reprend Voltaire, Honorius « trembloit dans Ies marais de Ravenne » 51

• 

La stupide fierte et la lâchete generalement attribuees au prince reapparaissent : 

« Si l'on ne connaissoit l'orgueil humain, on ne comprendroit pas qu'Honorius 

pardonnât moins a un chetif competiteur (fusurpateur Constantin en Gaule) qui 
lui disputoit le diademe, qu'aux Barbares qui le lui arrachoient52.» 

Avec la verve litteraire qui est la sienne, Chateaubriand se rit de la vanite des lois 

d'Honorius, meme s'il en apprecie le contenu : 

« (L'usurpateur Constantin) fut reconnu ou talere par Honorius, qui faisoit pai­
siblement des lois assez bonnes pour des sujets qu'il n'avoit plus. II proscrivit Ies 

priscillianistes et Ies donatistes53
• 

Avec une meme ironie, ii depeint Ies « anti-qualites » du prince : 

« Honorius avoit une qualite singuliere : c'etoit de n'entendre a aucun arran­

gement ; ii opposoit son ignominieuse lâchete a tout, comme une vertu. Lui 
offroit-on la paix lorsqu'il n'avoit aucun moyen de se defendre, ii chicanoit sur 

Ies conditions, Ies eludoit, et finissoit par s'y refuser. Sa patience usoit l'impa­

tience des Barbares ; ils se fatiguoient de le frapper, sans pouvoir l'amener a se 
reconnaître vaincu. Mais admirez l'illusion de cette grandeur romaine qui impo­

soit encore, meme apres la prise de Rome54 ! » 

Honorius pourrait etre un anti-heros, sa lâchete et son indecision finissant par 

triompher des barbares incapables de soutenir cette inertie, ce qui fait des ces defauts 

des vertus et maintient l'illusion de la grandeur de Rome. Cependant, la conclusion 

de Chateaubriand, qui fait le lien avec sa propre epoque, est severe : 

5° Chateaubriand 1838, 435. 
51 Chateaubriand 1838, 438. 
52 Chateaubriand 1838, 442. 
53 Chateaubriand 1838, 439. 
54 Chateaubriand 1838, 443. 
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« Au bout d'un regne de vingt-huit ans, qui n'a d'exemple pour le fracas de 

la terre que Ies trente dernieres annees ou j'ecris, Honorius expire a Ravenne, 

douze ans et demi apres le sac de Rome, attachant son petit nom a la traîne du 
grand nom d'Alaric55 • » 

En comparant le regne d'Honorius a l'epoque entre 1801 et 1831, c'est-a-dire au 

Consulat, a l'Empire et a la Restauration, sans îndure Ies regimes de la Revolution 

frarn;aise au Directoire, Chateaubriand porte un jugement et sur le regne de Napoleon 
Bonaparte et sur celui des derniers Bourbon. Sa desapprobation de Napoleon ressort 
entre autres dans une autre comparaison avec l'Antiquite, ou il annonce le jugement de 

Neron par Tacite, publiee deja en 1807 suite a l'Affaire du duc d'Enghien56
, et sa decep­

tion face a la Restauration dans De la Restauration et de la Monarchie elective de 1831. 
Honorius sert donc de nouveau de contre-modele d'un prince ou d'un chef d'Etat capable. 

En 1847, une annee avant le Printemps des peuples, la figure de l'empe­
reur Honorius redevient exemplaire. Dans son Histoire des Revolutions de Paris, 
Jean-Gabriel Cappot-Feuillide (1800-1863) propose l'image habituelle d'un prince 
« inepte » 57

, « lâche », « imbecile », « tranquillement enferme dans ses marais inac­
cessibles de Ravenne » 58

. Suite au conflit entre Honorius et le general Constantin qui 

debarque a Boulogne : 

« ... un long cri de stupeur et d'indignation s'eleva contre cet Empire ignoble, ou, 

meme au plus fort des desastres d'une invasion, Ies pretendans et Ies empereurs 

savaient trouver pour leurs querelles des soldats dont pas un n'etait armee pour 
sa defense. Et en 409, des greves sablonneuses de I' Aquitaine aux rochers sour­

cilleux de l'Armorique, des sources de la Dordogne a l'embouchure de la Seine, 

toutes Ies populations qui habitaient le long des câtes de la mer et des rives des 
grands fleuves, a l'exception des provinces du centre, de l'Auvergne et de la 
Somme, se souleverent contre cette infâme administration romaine, dont Ies 

restes ne s'attachaient a elles que comme Ies vers a un cadavre, pour ronger ce 

que Ies Barbares avaient oublie. Elles la chasserent ignominieusement a coups 
de fourches ; puis, se souvenant de !'edit de Theodose qui avait dit aux cites : 

« Si l'ennemi debarque, armez-vous de la maniere que vous pourrez, et defendez 

contre lui vos personnes et vos biens, » elles se declarerent independantes et 

pourvurent a leur gouvernement et a leur salut. 

Alors seulement Ies Empereurs sortirent de leur ignominieuse apathie ... 59 

Le passage paraît etre une version dramatisee de la description de la Bagaudie 

donnee par Martin. De nouveau, il est question d'un esprit revolutionnaire gaulois 

55 Chateaubriand 1838, 444. 
56 Chateaubriand 1997, livre XVI, chapitre 10. 
57 Feuillide 1847, 200. 
58 Feuillide 1847, 204. 
59 Feuillide 1847, 204-205. 
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precurseur de celui frarn;ais, qui mene a un Etat gaulois independant pourtant 
ephemere suite a la repression imperiale. Honorius apparaît encore une fois comme 
l'ennemi du peuple et de l'independance gauloise, un ennemi 

«nona la mesure du mal, mais a la taille de (son) intelligence, de (sa) lâchete et 
de la bassesse formaliste de (son) temps60

• » 

Sa mechancete n'est donc pas mechancete en elle-meme, mais derive de ses 
defauts et des protocoles qui ont cours a son epoque. Or, dans son introduction, 
Feuillide desapprouve precisement ces systemes de regles61

, dont il releve, pour le 
regne d'Honorius, la vanite : 

« (Rome) fabriquait des lois pour gouverner Ies peuples qu'elle n'avait plus62
. » 

A travers Honorius, c'est donc un systeme d'Etat gangrene qui est attaque. 

Textes a fin religieuse 

L'image negative d'Honorius se retrouve aussi dans des textes a fin religieuse. 
Ainsi le pere Marie-Joseph de Geramb (1772-1848) decrit Honorius et Arcadius de la 

fa-;on suivante : 

« ces fils du grand Theodose ne possedoient aucune des belles qualites de leur 

pere. Egalement incapables de gouverner par eux-memes et de se choisir de 
bons ministres, ils donnerent leur confiance a des ambitieux, qui, pour se rendre 
necessaires, troublerent l'empire et y appelerent meme Ies Barbares63

• » 

Raison du jugement de l'auteur semble etre la destruction de l'empire romain de 
Theodose le Grand, dont le regne, avec la soumission de l'ensemble de !'Europe meri­
dionale, de la Gaule et de l'Afrique du Nord au catholicisme, doit representer l'âge 
d'or de l'Eglise, dont Honorius et ses successeurs ont cause la perte. 

Cependant, plus tot, Geramb avait evoque sa douleur face aux ruines de la basi­
lique de Saint-Paul en ecrivant: 

« cet edifice, commence par le grand Theodose, acheve par son fils Honorius, 
embelli par tant d'empereurs et de pontifes ... a ete brule en 182364

• » 

Ainsi, Honorius s'inscrit dans la liste des grands bâtisseurs d'edifices religieux. 

6° Feuillide 1847, 206. 
61 Feuillide 1847, VI. 
62 Feuillide 1847, 206. 
63 Geramb 1838, 307 (lettre XIX, Rome, le 2 avril 1838). 
64 De Geramb 1838, 254. 
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Une image plus clemente est donnee en 1847 par I'Encyclopedie catholique, 
repertoire universel et raisonne, ouvrage que nous n'avons pas traite avec Ies autres 

encyclopedies a cause de son caractere religieux declare : 

« Ce prince doux, aimable et exempt de vices n'avait cependant aucun des 

talents necessaires pour gouverner Rome dans un siecle ou Ies barbares et Ies 
tyrans demembraient a l'envi Ies provinces romaines ... II mourut d'une hydropi­

sie, apres un regne de 28 ans, en 423, laissant la reputation d'un prince inhabile 
aux affaires et esclave de ses ministres65

• » 

Honorius n'a pas de vices tels la lâchete ou la stupidite, il est seulement inhabile 

a une epoque qui ne lui est pas favorable. La meme encyclopedie justifie la mort de 
Stilichon qui « forma le projet de detroner Honorius et d'elever son fils Eucher a 
l'Empire » 66

• 

Elle remarque cependant que : 

« Quelques historien ont cru ce grand homme innocent, et on a vu dans sa chute 

une des causes qui ont precipite la decadence de l'empire d'Orient67
• » 

Dans d'autres articles, Honorius est mentionne voire loue pour ses lois contre 
Ies heretiques et Ies paîens et l'abolissement des jeux de gladiateurs68

• Ces lois sont 

aussi evoques dans Le christianisme fuge par ses reuvres ou de l'influence de la religion 
chretienne sur le droit public europeen ... de l'abbe Aristide Laviron (dates inconnues), 

paru en 185569
, mais sans que l'auteur s'attarde davantage sur la personne du prince. 

Le contraste entre la personnalite « faible » d'Honorius qui n'ose pas combattre 

Alaric70 et ses lois innovatrices tant en matiere religieuse que civile ressort a la fin du 

siecle, en 1896, chez Alfred Rastoul (1832-19??), dans son essai historique L'Action 
sociale de l'Eglise: 

« Ce ne fot certainement pas un grand prince que le faible Honorius ; cependant 
avec son frere Arcadius, il poursuivit l'reuvre de Constantin et de 'Iheodose; une 

loi des deux empereurs disait: « La peine ne doit pas s'etendre la ou le crime ne 

s'est pas etendu. Ne permettez pas qu'on accuse Ies parents, Ies amis des coupables 

quand ils n'ont pas ete leurs complices. » Pour nous, qui vivons dans une civilisa­

tion chretienne, cette prescription nous paraîtra toute naturelle ; il etait loin d'en 

etre de meme dans l'empire romain, meme apres un siecle de christianisme. 
Le regne d'Honorius fot surtout marque par la disparition des combats de 

gladiateurs 71
• » 

65 Glaire 184 7, 770-771. 
66 Glaire 1848, 577. 
67 Glaire 1848, 577. 
68 P. ex. Glaire 1847, 516 (gladiateur); 712 (heresie). 
69 Laviron 1857, 125 ; 181 ; 186; 238. 
70 Rastoul 1896, 178. 
71 Rastoul 1896, 135-136. 
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Notons qu'une position similaire a ceux des auteurs precedents, qui condamne 

Ies defauts Honorius et loue son reuvre legislative, se retrouve dans des textes catho­
liques allemands du XIX• siecle72

• Il en va de meme de l'ouvrage protestant l'Histoire 
generale du christianisme dans toutes Ies contrees ou ii a penetre depuis le temps de 
Jesus-Christ traduit en 1838 par le pasteur genevois Ami Bost (1790-1874) de !'origi­
nal allemand du pasteur bâlois C.G. Blumhardt, mort cette meme annee: 

« quoique faibles d'esprit et de caractere, (Honorius et Arcadius) s'attacherent 
a executer et meme a renforcer Ies lois de leur pere contre le paganisme : ils 

retirerent a toute espece de pretres pai:ens leurs privileges, et aux temples leurs 
revenus : on abattit Ies autels, Ies idoles, et Ies bois sacres voues a l'idolâtrie, et 

on en employa Ies materiaux pour construire des edifices publics ou a couvrir Ies 
routes. Et quoiqu'il restât encore pendant long-temps (sic) quelques traces de 

l'ancienne idolâtrie cachees dans quelques coins recules, le paganisme avait rei;u 
son coup de mort definitif73

.' » 

Dans Ies milieux chretiens, l'empereur Honorius, loin de devenir un prince 

vertueux, est presente au moins comme meritant pour ce qui en est de son reuvre 

legislative, soit parce qu'il defend l'orthodoxie, soit parce que ses lois font preuve 
d'humanite. 

Jean-Paul Laurens (1838-1921) 

A la fin du XIX• siecle, l'empereur Honorius devient le sujet de toiles a suc­

ces. En 1870, Jean-Paul Laurens peint un Saint Ambroise instruisant Honorius dont 

la localisation actuelle est inconnue, mais dont il existe des estampes par Pierre 
Teyssonnieres, auxquelles nous n'avons pas eu acces. En 1880 naît le tableau Le 
Bas-Empire; Honorius. Le prince y est represente enfant, vers le moment de son cou­

ronnement. Assis sur un treme trop eleve, il porte l'ensemble des insignes imperiaux 
qui sont disproportionnes pour lui. Ses paupieres mi-closes, ses yeux peu brillants et 

ses levres entrouvertes lui conferent un air de somnolence et de mollesse. 

Les critiques de l'epoque rec;:oivent ce tableau comme une expression geniale de 
la decadence de l'empire romain. Ainsi Edmond About (1828-1885) juge que le 

« table au du Bas-Empire .. . condense dans le personnage d'un ephebe idiot, som­

nolent et brutal, Honorius. Rien de plus singulier a premiere vue, mais rien de 

plus puissant que cette incarnation de la decadence imperiale74
• » 

Cette interpretation du tableau exprime la meme idee d'un prince faible, qui 

est vehiculee par Ies auteurs franc;:ais du XIX• siecle. Si elle correspond au sens que le 

72 P. ex. Nelk 1836, 151-162. 
73 Bost 1838, 202. 
74 Musee d'Orsay 1997, 101-102. 
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peintre, un republicain convaincu, a voulu donner a sa toile, elle peut etre une allu­
sion retrospective au Prince imperial et a la decadence qui avait marque, aux yeux 
d'aucuns, le Second Empire. 

Rencontrant un succes immediat, le tableau est presente a plusieurs salons et 
expositions et reproduit dans des gravures dans diff erents journaux tant frarn;:ais 
qu'etrangers. Il finira par influencer un peintre anglais qui en tirera sa premiere 
grande ceuvre : 

En 1883, John William Waterhouse (1849-1917) cree sa grande toile 7he 
Favourites of the Emperor Honorius, apres en avoir remanie deux fois la composition. 
Dans la version definitive, le jeune homme Honorius est assis a l'avant-plan, sur un 
treme place dans une niche, qui contraste avec une statue d'Auguste au fond de la salle. 
Du bras gauche allonge il tient un plat, alors que de la droite, il nourrit un pigeon. Des 
pigeons et des dindons - mais pas de poules - occupent egalement l'espace du tapis 
etale devant le treme tandis que, au milieu de la salle, des notables et clercs se tiennent 
inclines, Ies traits marques par la peur et le desarroi. Un porteur d'etendard se tient 
droit, colle contre le mur entre le treme et la statue, tandis qu'a l'arriere-plan deux 
serviteurs regardent le prince avec impertinence. Le titre de l'ceuvre, la distribution 
des figures et des zones d'ombre et de lumiere indiquent clairement que Ies favoris 
d'Honorius sont Ies pigeons et dindons75

. L'inspiration pour cette ceuvre ne viendrait 
cependant pas directement de Gibbon qui mentionnait Ies volailles, mais d'un roman 
historique de Wilkie Collins (1824-1889), Antonina, or 7he Fall of Rome, qui, a son 
tour, reprend Gibbon, pour faire d'Honorius l'image meme de la decadence : 

« ln the midst of a large flock of poultry, which seemed strangely misplaced 
on a floor of marble and under a gilded roof, stood a pale, thin, debilitated 
youth, magnificently clothed, and holding in his hand a silver vase filled with 
grain, which he ever and anon distributed to the cackling multitude at his feet. 
Nothing could he more pitiably effeminate than the appearance of this young 
man. His eyes were heavy and vacant, his forehead low and retiring, his cheeks 
sallow, and his form curved as if with a premature old age. An unmeaning smile 
dilated his thin, colourless lips; and as he looked down on his strange favourites, 
he occasionally whispered to them a few broken expressions of endearment, 
almost infantine in their simplicity. His whole soul seemed to be engrossed by 
the labour of distributing his grain, and he followed the diff erent movements 
of the poultry with an earnestness of attention which seemed almost idiotic in 
its ridiculous intensity. If it he asked, why a persan so contemptible as this soli­
tary youth has been introduced with so much care, and described with so much 
minuteness, it must he answered, that, though destined to form no important 
figure in this work, he played, from his position, a remarkable part in the great 
drama on which it is founded--for this feeder of chickens was no less a persan 
than Honorius, Emperor of Rome ... When the imperial trifler had exhausted 
his stare of grain, and satisfied the cravings of his voracious favourites, he was 

75 Trippi 2002, 51-54. 
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relieved of his silver vase by two attendants. The flock of poultry was then ushe­

red out at one door, while the flock of geniuses was ushered în at the other76
• » 

Conclusion 

Sur la base de ces echantillons de textes, nous devons conclure qu'au XIX• siecle, 
l'image d'Honorius est presque integralement negative, que ce soit a cause de l'inca­
pacite du prince de diriger Ies aff aires de l'Etat ou parce qu'il ruine l'independance 
gauloise. L'aspect le plus positif de l'empereur est son role de contre-exemple edi­
fiant, comme chef d'Etat incapable, qui peut meme mener a douter du bien fonde de 
la monarchie hereditaire ou sert a condamner Ies regimes du debut du siecle. Seuls 
quelques auteurs, surtout ecclesiastiques ou proches de l'Eglise, relevent du bout des 
levres ses merites en matiere de legislation religieuse et civile. 

Cette image negative existe sans doute deja au XVII• siecle et provient peut-etre 
encore de la Renaissance. Ce qui est nouveau au XIX• siecle, c'est la critique, a travers 
le prince, de l'institution monarchique elle-meme et, surtout, son implication dans 
une histoire gauloise censee annoncer la Nation fram;aise. 

Par contre, il n'y a aucune reinterpretation du caractere d'Honorius. En general, 
Ies auteurs pleurent la fin de l'empire romain dont l'incapacite et la passivite du prince 
seraient une sinon la cause. Personne n'est pret a accepter cette fin comme un destin 
inevitable, la fin des grands empires etant encore loin. Ce n'est qu'au lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale qu'un ecrivain suisse fait ce pas et transforme Honorius en 
prince philosophe qui a su realiser que rien ni personne ne pouvait arreter le cours 
de l'histoire. Mais Friedrich Diirrenmatt a prefere appeler son c:euvre dramatique 
Romulus le Grand plutot que Honorius le Grand. 

Auge 1898 
Barre 1853 
Barre 1853_ , 

Bernard 1897 

Berthelot 1894 
Bost 1938 

Bibliographie 

Cl. Auge (direct.), Nouveau Larousse illustre, t. 5, Paris 1898. 
L. Barre, J.-P. Houze ( direct.), Encyclopedie nationale, t. 4, Paris 1853. 
L. Barre, J.-P. Houze (direct.), Encyclopedie nationale des sciences, 
des lettres et des arts. Resume complet des connaissances humaines, 
t. 3, Paris 1853. 
L. Barre, J.-P. Houze (direct.), Encyclopedie nationale des sciences, 
des lettres et des arts. Resume complet des connaissances humaines, 
t. 4, Paris 1853. 
J. Bernard, Histoire de l'Europe et particulierement de la France de 
395 a 1270 conforme au programme du 28 janvier 1890, Lyon-Paris 
1897. 
M. Berthelot (direct.), La Grande Encyclopedie, t. 20, Paris 1894. 
A. Bost, Histoire generale de l'etablissement du christianisme dans 
toutes les contrees ou il a penetre depuis le temps de Jesus-Christ, 
D'apres l'allemand de C.G. Blumhardt, t. 1, Geneve 1838. 

76 Collins 1850, chapitre 2, The Court. 



262 

Chateaubriand 1838 
Chateaubriand 1997 

Chaudon 1779 

Collins 1850 

Corneille 1661 
Desfontaines 1645 
Dictionnaire 1835 
Duruy 1861 

Feuillide 1847 

Geramb 1838 
Gibbon 1781 

Glaire 1847 

Gregoire 1887 

Larousse 1872 

Laviron 1857 

Le Ragois 1730 

Leroux 1836 
Martin 1855 

Michelet 1833 
Musee d'Orsay 1997 

Rastoul 1896 

Philippe Henri Blasen 

F.-R. de Chateaubriand, CEuvres, Paris (1831) 1838. 
F.-R. de Chateaubriand, Memoires d'outre-tombe, t. 2, Paris (1849) 

1997. 
L.-M. Chaudon (ed.), Nouveau dictionnaire historique ou histoire 
abregee de tous Ies hommes qui se sont fait un nom par le genie, Ies 
talents, Ies vertus, Ies erreurs &c. depuis le commencement du Monde 
jusqu'a nos jours, Caen 1779. 
W. Collins, Antonina, or The Fall of Rome, New York 1850 (http:// 
www.victorianlondon.org/etexts/collins/antonina-0002.shtml). 
Tu. Corneille, Stilicon, tragedie, Paris 1661. 
N. M. Desfontaines, Olympie ou le St Alexis, Paris 1645. 
Dictionnaire de }'Academie franc;aise, Paris 1835. 
V. Duruy, Histoire du Moyen-Âge depuis la chute de l'empire 
d'occident jusqu'au milieu du XV• siecle, Paris 1861. 
V. Duruy, Abrege d'histoire romaine redige conformement aux pro­
grammes officiels de 1874, Paris 1875. 
H. von Eicken, Der Kampf der Westgothen und Ramer unter Alarich, 
Leipzig 1876. 
J.-G. Capot de Feuillide, Histoire des Revolutions de Paris, t. 1, Paris 
1847. 
M. J. de Geramb, Voyage de la Trappe a Rome, Paris 1838. 
Ed. Gibbon, The History of the Decline and Fall of the Roman 
Empire, v. 3, 1781 (http://www.ccel.org/g/gibbon/decline). 
J.-B. Glaire, J. A. Walsh (eds.), Encyclopedie catholique, repertoire 
universel et raisonne, t.12, 1847. 
J.-B. Glaire, J. A. Walsh (eds.), Encyclopedie catholique, repertoire 
universel et raisonne, t. 17, 1848. 
A. Gregoire, Histoire de France et notions d'Histoire general, 
Moyen-Age, Redaction conforme aux programmes officiels du 10 aout 
1886, Paris 1887. 
P. Larousse, Grand dictionnaire universel du XIX• siecle, v. 9, Paris 
1872. 
A. Laviron, Le christianisme juge par ses ceuvres ou de l'influence 
de la religion chretienne sur le droit public europeen, sur la consti­
tution de l'autorite, sur le droit de guerre dans Ies temps anciens et 
modernes, sur Ies institutions sociales, et sur Ies institutions judi­
ciaires, Paris (1855 ?) 1857. 
CI. Le Ragois, Instruction sur l'histoire de France et sur la romaine 
par Demandes et Reponses, Paris (1684) 1730. 
P. Leroux, J. Reynaud, Encyclopedie nouvelle, t. 1, Paris 1836. 
H. Martin, Histoire de France depuis Ies temps Ies plus recules 
jusqu'en 1789, t. 1, Paris (1833) 1855. 
J. Michelet, Histoire de France, t. 1, Paris 1833. 
Musee d'Orsay (ed.), Jean-Paul Laurens 1838-1921: peintre d'histoire, 
Paris 1997. 
Tu. Nelk (AL Ad. Waibel), Geschichte der Kirche Jesu Christi, 
Regensburg-Landshut 1836. 
A. Rastoul, L'action sociale de l'Eglise, Essai historique, Paris-Lyon 
1896. 



Robert 1891 

Segur1822 
Tillemont 1701 

Trippi 2002 
Voltaire 1769 

Images de l'Empereur en France au XIXe siecle 263 

Ad. Richer, Nouvel abrege chronologique de l'histoire des empereurs, 
t. 2, Paris 1767. 
Ad. Robert, Ed. Bourloton (eds.), Dictionnaire des parlementaires 
frarn;ais depuis le ler mai 1789 jusqu'au ler mai 1889, v. 5, Paris 1891. 
L.-Ph. de Segur, Histoire universelle, t. 7, Bruxelles 1822. 
L.-S. Le Nain de Tillemont, Histoire des empereurs romains et des 
autres princes qui ont regne durant Ies six premiers siecles de l'Eglise, 
de leurs guerres contre Ies Juifs, des Ecrivains profanes, & des per­
sonnes Ies plus illustres de leurs temps, Paris 1701. 
P. Trippi, J. W. Waterhouse, London-New York 2002. 
Voltaire, Essai sur Ies mceurs et l'esprit des nations, et sur Ies princi­
paux faits de l'histoire, depuis Charlemagne jusqu'a Louis XIII, t. 1, 
Geneve 1769. 

Philippe Henri Blasen 
Centre de Documentation sur Ies Migrations humaines, Dudelange 

philippe.blasen@yahoo.fr 


